
	 Pour une politique d'integration bien comprise 	
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La question des droits politiques des migrants et de
leur participation a la vie publique et locale du
pays d'accueil est aujourd'hui sujet d'actualite.
Elle est	 un des elements d'une politique globale
en faveur de l'integration des 12 a 15 millions d'im-
migres installes dans les pays industrialises d'Eu-
rope Occidentale et revet une importance capitale
pour le Grand-Duche de Luxembourg.

Elle est l'aboutissement du phenomene "migration"
dont les pays in/dustrialises d'Europe ont developpe
l'ampleur sans toujours en mesurer les consequences
economiques, sociales et politiques a long terme.
Comment, en effet, it y a quelque trente annees, fai-
re admettre a ses promoteurs que l'immigration a des
fins essentiellenent d'emploi revetirait un Caracte-
re permanent?

Comment imaginer que des hommes et des femmes dont
les motivations initiales etaient de trouver un em-
ploi, de realiser des economies et de reintegrer en-
suite leur pays d'origine, s'installeraient definiti-
vement dans le pays d'accueil et revendiqueraient
des droits accrus y compris des possibilitds d'expres-

sion et d'action en mat-We civique et politique?

Longtemps consideres comme outils temporaires de
l'expansion economique des pays industrialises d'Eu-
rope, les travailleurs migrants font aujourd'hui par-
tie integrante de la sociéte d'accueil. Un nombre
considerable d'entre eux y vivent avec leur famille
depuis de nombreuses annees; leur stabilisation est
concretisee par la presence d'une deuxieme, voire
d'une troisieme generation de migrants.

Ce groupe d'hommes et de femmes represente une force
economique et une force demographique dont le Luxem-
bourg ne peut se passer.

C'est donc une evidence de dire que l'immigration est
un fait irreversible; c'est une nécessite de recher-
cher les moyens de supprimer les discriminations de
statut entre strangers et nationaux au plan des con
ditions salariales et de securite sociale, ainsi que
de contribuer a l'amelioration des conditions.gene-
rales d'accueil des families, d'education scolaire
et de formation professionnelle des enfants immigres;
it convient dgalement de faciliter l'expression cul-
turelle des migrants et d'encourager sous des formes
differentes leur participation aux prises de deci-
sions interessant leur communaute d'accueil.

Il nous parait evident que l i on ne peut dissocier
integration sociale, economique et culturelle de la
participation aux prises de decisions interessant
la communaute dont le migrant estime faire partie.
L'octroi aux immigres de droits accrus au plan poli-
tique est le corollaire d'une politique d'integration
coherente et un instrument d'acceleration du proces
sus de leur integration.

	 Pourquoi 1 immigration au Luxembourg ? 	

Des le debut de l'implantation de la siderurgie au
siecle passe des immigres allemands et italiens sont
venus vendre leur force de travail au Luxembourg.
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Leur pourcentage monte rapidement et en 1913 47,3%
des emplois de l'industrie sont occupes par des etran-
gers. Ce pourcentage varie au rythme des crises et
recessions economiques: a chaque baisse de conjonctu-
re de nombreux immigres partent respectivement doi-
vent partir. Leur situation juridique precaire leur
confere un role regulateur sur le marche de l'emploi.
C'est ainsi qu'aujourd'hui encore la loi Schaus per-
met de refuser le renouvellement d'un permis de tra-
vail si la situation et l'evolution du march -6 de
l'emploi l'exigent. Dans les annees 7o la moitie
des salaries du prive sont des immigres.

Le Luxembourg fait donc appel, comme les autres pays
industrialises, a une main d'oeuvre bon marche. Les
immigres qui arrivent ici a la force de l'Age n'ont
pas coOte un seul centime pour la formation, la nour-
riture ou les soins a notre economie. Le contrifle
medical a l'entree au pays elimine tous ceux qui ne
sauraient produire une force de travail maximale.

La population immigree est bien vue des autorites a
cause de sa docilite. Quarante annees de fascisme
portugais ont laisse des traces et la legislation
luxembourgeoise fait le necessaire pour maintenir
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l'insecurite et favoriser ainsi encore cette docili-
te. Le risque de l'expulsion est toujours present
dans la vie de l'immigre, surtout du nouveau venu,
meme s'il n'a jamais entendu parler des dispositions
de la loi Schaus qui reprime celui qui est suscepti-
ble de troubler l'ordre, la tranquillite et la sante
publics par l'expulsion.

La force de travail de l'immigre est fort appreciee.
Parti avec le but de gagner le maximum d'argent en
un minimum de temps it est pret A beaucoup de sacri-
fices, que ce soit au niveau du logement ou a celui
des heures supplementaires. Et le travail noir du
samedi-dimanche a une importance économique non ne-
gligeable qui profite a de nombreux tuxembourgeois.

,.. a ezt bien centain que deb inactiis tuxeni--
boungeoi4 6ont a ta change d'acti6s gtAangeu
(c' east d'eeitteuns .ea te oincipat int -OCR de
Vimmigtation)	 Rappont Catot p.76 (1978)

L'immigration est encore une bonne affaire pour le
Luxembourg dans la mesure oe cette population jeune
finance les retraites d'une population luxembourgeoi-
se vieillissante.

L'importance de l'immigration dans l'economie et dans
la vie sociale est encore accrue par le deficit des
naissances luxembourgeoises. "L'accroissement meme
de la population active depend desormais des apports
de la main d'oeuvre êtrangere" (Cordeiro Albano.
Immigration-Luxembourg 1975 p.36).

Le Luxembourg est plus que jamais dependant de-la main
d'oeuvre etrangere et les projections du Statec mon-
trent que cette tendance n'est pas pres d'etre ren-
versee. Le scenario 2 de cette etude prevoit un solde
migratoire nul c.A.d. les arrivees ne faisant que
compenser les retours: dans cette hypothese la pro-
portion des strangers augmentera de 23,47% en 1974
a 25,56% en l'an loco. Or les moins de 2o ans diminue-
ront de 26,3% en 1974 a 21,5 en 1989 dans la popula-
tion luxembourgeoise.

Ii en decOule la necessite de stabiliser une partie
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de l'immigration. Depuis 1963 la reunification fami-
liale est facilitee,mais on constate l'absence totale
d'une politique explicite tendant'A faciliter cette
stabilisation. Le logement est abandonne au marche
libre, it n'existe pas de logements sociaux locatifs
et le patronat, premier beneficiaire, n'est nullement
mina contribution.

La situation scolaire se caracterise par un laisser-
eller, les gouvernements parlent bien d'insertion ra-
pide dans le systeme scolaire luxembourgeois pour
eviter les ghettos, mais comme resultat, des genera-
tions de jeunes immigres restent non ou sous-quali-
fies pour la simple raison qu'ils ne savent pas assez
d'allemand. Le bilinguisme grand-ducal fait ainsi ses
ravages (voir "forum" No 44).

L'accueil des primo-arrivants est laisse au hasard
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des rencontres, des marchands de sommeil, des trafi-
quants de documents etc. Tout cela s'appelle l'inte-
gration a la luxembourgeoise.

Mais l'integration reste a faire et.des mesures doi-
vent etre prises favorisant une stabilisation tout
en tenant compte de l'identite culturelle des immi-
gres. La force de travail, les imp6ts, leur soumis-
sion aux lois et coutumes sont acceptes,mais on ne
leur accorde pas le droit de vote qui serait l'abou-
tissement de la logique de l'integration.

Si un pays 4'appuie touAdement sun dens immi-
girls pout Ea pnoduction et .Ca uptoduction,
pouAquoi ceux-ci ne contAibueliaient-its pas
aussi a La constitution de Videmtitg?

Gaston SchabeA au coltoque de .Ca
Soei -W HORIZON 2000 to 24.3.1979

	 	 Les strangers en chiffres
POPULATION DU GRAND-DUCHE SELON NATIONALITES

Nationalite 

Total 363661 100.00

Luxembourgeois 271598 74.68
Beiges 7678 2.11
Neerlandais 2820 0.78
Allemands 8701 2.39
Francais 10921 3.00
Italiens 23051 6.34
Portugais 27559 7.58
Yougoslaves 1485 0.41
Espagnols 2109 0.58
Autres 7739 2.13

Source: Annuaire statistique 1980,
Tableau 2.19

Au 15.10.79 , lors du recensement fiscal, la po
pulation du Grand-Duch@ comportait un quart (25.32%)
de non-luxembourgeois. La grosse part des non-luxem-
bourgeois est fournie par les Italiens et les Portu-
gais. A elles-seules ces deux nationalites rassem-
blent 13.92% de 1a population totale, et parmi les
non-luxembouraeois ils font la majorite (54,97%).

Cependant ces pburcentageS globaux sont trompeurs,
car les residents non-luxembourgeois ne sont pas
repartis uniformement sur le territoire du Grand-
Duche. En considerant les differents cantons,
voici comment se presente la re-partition:

Ville de Luxembourg: 37.33% de non-luxembourgeois
Luxembourg-Campagne: 28.20%
Capellen: 23.91%
Esch-sur-Alzette: 23.02%
Mersch: 22.79%
Remich: 21.16%
Diekirch: 21.15%
Grevenmacher: 18.72%
Echternach: 18.56%
Vianden: 18.52%
Redange: 13.40%
Wiltz: 12.10%
CLervaux: 10.75%

Sur le niveau des communes l'eventail des variations
est ouvertdemesuremententre 1.78% (Hachiville) et
47.29% (Larochette).
Entre 0-4.99% de non-luxembourgeois: 3 communes.

" 5-9.99% " 11 25
" 10-14.99% "

11 17
15-19.99% " 11 39
20-24.99% " II 19 u

25-29.99% "
u 13 11

" 30-34.99% " 11 7 11

35-39.99% " 11 2 11

47.29% II 1 commune.
-

tin tiers (32.27%) des non-luxembourgeois reside dans
la capitate. Un autre quart (24.85%) dans les com-
munes d'Esch/Alzette, Differdange, Dudelange,
Petange, Hesperange et Sanem. Le reste est repar-
ti sur les autres 119 communes.
Dans 22 communes la moyenne nationale (25.32%) de
residents non-luxembourgeois est depassee.


